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ELLE MANGE LES PETITS ENFANTS -TOUT CRUS, SANS lES MACHER 

11 CHOùETTE EFFRAIE"! 
Vous vous rendez compte? M'appeler : "Chouet­

te effraie"! 
Non mai·s, je vous le demande : est-ce que j'ai 

une t@te à effrayer le monde, moi? Pourquoi pas 
"Chouette épouvante" pendant qu'ils y étaient, 
ou 11 Chouette dracula" ou "Chouette belzebuth"~ •• 
Vous savez, l~s hommes, il y a des jours où, sé­
rieusement, j'ai des doutes sur leur santé men­
tale. 

Enfin, tant pis. Puisque c'est sous ce nom-là 
que vous me connaissez, autant continuer. Mais 
je tiens à mettre les choses au point : je suis 
l'Stre le plus doux, le plus tendre et le plus 
inoffensif que l'on puisse imaginer. 

Ce n'est tout de m~me pas ma faute si, la nuit, 
mon vol silencieux et mon étrange silhouette 
blanche font vaguement penser à un fantôme. Ce 
n'est pas rna faute non plus si mes cris, vagisse­
ments, ronflements, crissements et autres bruita­
ges inédits donnent des frissons glacés aux hu­
mains de passage. Toujours leurs absurdes histoi­
res de revenants, de spectres et de sorcières! 
Ayons un peu les pieds sur terre que diable! Je 
ne suis qu'un pacifique oiseau de trente centi­
mètres de haut, pas méchant et pas dangereux pour 
un sou. Il est minuit, j'ai envie de chanter, je 
chante. Et je trouve ma voix très mélodieuse, tant 
pis pour les froussards! • 
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D'ailleurs, ·il suffit de m'avoir vue une seule 
fois de près .pour me trouver aussitôt très jolie 
et croyez bien que je ne dis pas du tout cela pour 
ine vanter: Admirez plütôt mon dos d'un roux très . 
chaud tirant sur le brun, barré de l a rges bandes 
couleur vieil-argent et ponctué de petits points 
clairs qui lui donnent un .·aspect franchement fé­
érique. Regardez mon dessous blanc comme la nei­
ge, finement criblé par endroits lui aussi d'une 
délicate moucheture noire. Et mes ailes, hein, 
mes ailes? Longues, étroites, couleur d'or sur le 
dessus, c_ouleur d'argent sur le dessous et douces 

' comme il n'est ' pas permis : les anges seraient 
bien heureux d'en avoir des pareilles, tenez! 

. Allez-y. N'ayez pas peur : passez votre doigt 
sur mon plumage. N'est-ce pas qu'il est tendre 
comme le plus délica~ des velours? 

. 
Non vraiment, plus j'y pense et moins je com­

prends ces expressions stu~ides que vous, les 
hommes, vous plaisez tant a employer : "Vieille . 
chouette" par exemple. Eh bien, j'aime autant 
vous dire que si j'étais une de ces commères ri­
dées et acariâtres que l'on traite ordinairement 
de ''vieille chouette'', je serais extrêmement flat­
tée de la comparaison ••• 

* 
* * 

Enfin, passons. Je préfère ne pas insister · 
sur mes qualités physiques : vou~ finiriez par 
en conclure que je manque de modestie et c.e se­
rait dommage. Je vais simplement vous indiquer 
comment on peut me distinguer de mes illustres 
cousines : la Chouette chevêche et la Chouette 
hulotte. La chevêche est petite (elle a grosso 
modo la taille d'un merle) et l'iris de ses yeux 
est jaune citron. La hulotte me ressemblerait .. 
plus avec ses grands .yeux noirs. Mais le "masque·" 
qu'elle. porte sur le visage n'est pas du tout 
le même que le mien. ~ l 

• 

• 

• 

1 

1 
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Un dénommé Brassens a 
écrit je ne sais plus où 
que je portais mon coeur 
au mil'ieu de la figure. 
C'est joli comme formule. 
En effet, les disques fa­
ciaux, formés de petites 
plumes serré.es, qui entou­
rent mes yeux affectent 

· grossiéremen:t ·la forme 
d'un coeur. 

J'ai donc deux coeurs : 
l'un dans ma poitrine, 
1' autre sur mon visage. . 

Qu ' on vienne me dir·e , 
' . . apres ça, que Je su~s cru-

elle! • 

~~~~~, 

~ .f-'D1_Q 
••••• 
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IL NE SUFFIT PAS de posséder mon portrait ro­
bot, èncore faut-il savoir où me trouver : rien 
de plup facile, les effraies ne vivent qu'au 
voisinage immédiat des constructions humaines. - . . 

Ainsi, moi, je suis née sur une étroite corniche, au som­
met d'un pan de mur en ruine du vieux château de LA CASSINE. 
Au milieu du lierre et des éboulis·.· C'était merveilleux. Par 
la suite, après mon mariage, j'ai élu domicile dans le clocher 
d'un petit village du Rethelois que je ne nommerai pas car je 
ne tiens nu:lement à recevoir de visites ••• Ma cousine Eugénie 
loge tout betement dans le grenier d'une maison inoccupée. Elle 
s'y pla!~ beaucoup, para1t-il. L'oncle Anatole, lui, qui n'~ 
peur de rien, s'est installê, faute d'un autre logis, dans un ••• 
pigeonnier. Mais oui : dans un pigeonnier! Et figurez-vous que 
les pigeons et lui v±vent en parfaite entente, chacun vaquant 
à ses petites occupations sans nuire le moins du monde aux au­
tres occupants ••• 

TOUTE LA JOURNEE, donc~ je suis dans mon clo­
cher, perchée toute droite sur une poutre, dans 

, la penombre, les yeux mis-clos, l'air renfrogné. 
Je ne dors que d'un oeil car on ne sait jamais ••• 
Et les heur~s s'égouttent, ~ans hâte, ponctuées 
seulement par le lourd martelement de l'horloge 
qu'un citoyen vient régulièrement remonter, une 

· fois par semaine. Avec la messe du dimanche, cette 
visite hebdomadaire est pour ainsi dire ma seu-
le distrac·tion. 

. 
Ce n'est qu'à la tombée de la nuit, tandis que 

les formes autour de moi s'évanouissent peu .à 
peu, que je sors enfin de ma douce torpeur. Après · 
m'être quelque peu ébrouée, je passe à l'ordre 
du jour. Première constatation d'évidence : j'ai 
l'estomac dans les talons • 

. Pour nous autres, pauvres Rapaces, l'expression 
ttpetit déjeûner au lit" est totalement dénuée de 
signification : force nous est, hélas, de partir 
en chasse si nous voulons subvenir à nos besoins 
vitaux. C'est pourquoi je gagne sans tarder ma · 
porte de sortie préférée '(dans les murs des vieil-, -les eglises, ce ne so~t pas les luc~rnes, le~ 
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HOU! 
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Ah ! te Yevo·, \à 1 To\. 
etais-tiA donc 

passe/? 

Met .le 31A 
\ i t, bob OhYle) 
C:est towt ce 
qu'il mérite 

••• 

près des bla9"'~ 
~rei\les 1 .faudra pa.s 
s'e.1:;onner s1 on 
ramasse. LAY\ cou 

de .fusil .. 

Et retir-e ce 
ri diCtA \e torchon 
à vaisselle de 
sur ta t2te, 

;:::::::::; s'i 1 Ce. 
pla'i't ! 

Le caractère facétieux de l'effraie est à l'origine de sa mauvai­
se réputation. 

fissures et les trous qui manquent!) et, 
.. av.oir jeté un rapide mais prudent regard 
environs, je m' élance dans la nuit. 

... a pres 
sur les 

A ce · propos, la vérité scientifique m'oblige à rectifier 
certaines erreurs qui courent sur notre compte. 

Ainsi, on raconte toujours que les chouettes et les hiboux 
voient mieux la ~uit que le jour. Rien de plus faux! Certes, 
nous voyons clair en pleine nuit, mais nous ne sommes pas les 
seules · : renards, blaireaux, fouines, loutres,- lérots, souris 
(.pour ne . Giter que les. plus courants) se nourrissent ~ux aussi 
la nuit et se débrouillent très bien dans l'obscurité la plus 
totale. 

Mais cela ne nous emp~che pas è'y voir très bien aussi en 
plein jour. Contrairement à une croyance fort répandue, nous 
ne sommes nullement éblouies par le grand soleil. Alors, me 
direz-vous, pourquoi ne nous risquons-nous pas à chasser de 
jour? Par timidité tout simplement! · 

Il faut v.ous dire que les Rapaces de nuit sont excécrés par 
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la quasi~totalité des Passereaux · : la seule apparition à décou-• . vert ·d'une cheveche ou d'un moyen-duc suffit à déclencher chez 
eux des manifestations très violentes. Vous les voyez alors 
harceler le malheureux nocturne, le couvrir d'insultes, voire 
même se 'jeter sur lui avec la dernière véhémence jusqu'à ce 
qu'il pa~té. Ce qu'il tarde rarement à faire d'ailleurs ••• 

Cette importante r~ctification faite~ reve­
nons à notre propos. Je disais donc qu'a la nuit 
tombante; je pars en chasse, utilisant au mieux 
ce qu'il reste de La clarté du jour déclinant. 
Mais, ce n'est pas avec mes yeux que je m'apprê­
te à repérer le menu gibier dont je raffolle : . 
c'est avec mes oreilles ••• 

En effet, même avec une vue très perçante 
(c'est mon cas), il est difficile de repérer une 
musaraigne grosse en tout comme une noix et cir­
culant souvent, de surcrott, sous un épais couvert 
d'herbes. Heureusement que, par chance, ces minus­
cules bestioles ont un très gros défaut : elles 
ne peuvent pas s'empêcher de pousser à tout ins­
tant des petits cris perçants et suraigus. C'est 
très imprudent de leur part, avouez-le, surtout que 
èela n'a strictement aucune utilité pour elles, 
simplement histoire de faire du bruit, rien d'au­
tre. ·C'est extrêmement tête de linotte, vous sa-

• vez, une musara1gne. 
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Moi, ça tombe bien, . je suis au contraire in­
croyablement silencieuse. Chacune de mes plumes 
se termine par une infinité de petits crochets 
minuscules qui insonorisent totalement le frotte­
ment de l'air sur mes ailes. Si bien que je me 
déplace sans faire le moindre bruit. Ceci me per­
met non seulement d'arriver sans crier t;;are mais 
encore de localiser . .avec une extrême precision 
l'origine exacte des cris ténus de la musaraigne. 

C'est à ce moment que 
le coeur qui orne mon 
visage joue pleinement 
son rôle en s'élargis­
sant au maximum et en 
concentrant par là-même 
les sons sur mes oreilles. 
Comme je ne vole jamais 
très haut, il me suffit 
alors de me laisser tom­
ber sur l'animal, les 
pattes tendues vers l'a­
vant. Dès que je sens 
sa petite fourrure chau­
de, hop! mes quatre lon-
gues serres recourbées 
se rejoignent comme autant d'ai~uilles implaca­
bles et la pauvrette, tr~nspercee de toutes parts, 
inetirt instantanément, sans souffrir. 

Quel est le petit voyou, dans le fond de la 
salle, qui vient de dire que j'étais cruelle? Il 
faut bien vivre, non! Est-ce de ma faute à moi 
si les carottes râpées, le chou rouge et la sala­
de de pissenlits ne me disent absolument rien? 

. . . . A , 

Et puis, vous etes mal places pour me faire la 
leçon, vous. Votre beefsteack, par exemple. D'où 
croyez-vous donc qu'il sorte, hein, votre beef­
steack? Bon! 

MOI, J'aime manger ce qui est petit. Les musa­
raignes par exemple, que les autres nocturnes mé­
prisent plus ou moins, eh bien, je ne les rate 
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pas. Mais je consomme aussi du mulot, du campa­
gnol, du rat, accessoirement -de la ~renouille, du 
crapaud et ne. faites pas les dégo~tes s'il vous 
pla1tl .Parfois aussi de petits insectes, quand 
ça se trouve, hannetons et compagnie que je gobe 
d'un coup sec mais précis. 

h Qt- D'J. 
Vers onze heures, mi­

nuit, j'interromps ma chas­
se et je m'installe quel­
que part :·sur une branche, 
un , poteau, un pylone, n'im­
porte où, · pour di~érer. 

c.ampagnol 
1 

. .. 

mulot 

1 

. '• . 
• 

. . . . 

J'ai dans le gesier des 
sucs digestifs très corro­
sifs qui ont vite fait de 
dissoudre tout ce qu'il 
pouvait .y avoir de profi­
table sur mes victimes que 
-ne l'oublions pas- j'ai 
avalées toutes ~ondes, sans 
les mâcher. ··Au bout de quel­
ques heures, il ne reste 
plus que les os et l~s poils 

« .. :"\ .,\ 

-~\ 
peJgte · 
rijection 

· objets de peu de profit. 
Je ~'en débarrasse donc en 
les rejetant par le bec 
sous la forme d' 1me .boulette 
compacte dite : •pelote de 
réjection"'. · 

• 

' 

... 
~ \ 
~ 1 i§. ~· '~ \~ · 
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NOM D'UNE CHOUETTE 1 JE COMPRENDS TOUT A PRESENT ! 
Voilà donc pourquoi les savants sont ài bien renseignés 

sur mon ·compte • · . 

cest 
œm~i 
d•os 

• 
~ 

11i1\t&le~r 

· Je ae .disais aussi : "Comment diable s'y est-il pris, cet 
• UTTENDOERfER par exempl•, pour conna1tre notre régime alimen-

taire avec une telle précision? C'est de la megie!" 
Mais maintenant, tout s'explique : ils ont disséqué des . 

centaines et des centaines de pelotes et ils ont fait les 
compte des cr~nes et des ossements divers qu'elles contena1ent. 
Dès lors, il était facile d'en déduire notre menu exact. 

C'est incroyable quand même ce que c'est rusé, un savant! 

• 

• 
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Ma pelote rejetée (il est environ 3 heures 

du matin) je repars à la chasse jusqu'aux pre­
mières lueurs de l'aube, heure à laquelle je re­
gagne mon cher clocher. Cette fois, c'est sans 
hâte, tout en somnolent doucement, que je digè­
re et, vers midi, je dégorge une seconde pelote 
plus grosse que celle de la nuit. 

1 ' 

J,;~wn,t~~. 
C'EST BIEN PRATIQUE, D 1 AILLEURS, CES PELOTES. 

Ça évite de construire un nid. Eh oui! au rythme 
d'une par jour, à la fin 1 ça fait un tas. Un 
gros tas bien doux (forcement avec toutes ces · 
fourrures) sur lequel il suffit, le moment venu, 
de pondre directement ses 4, 5, 6 ou 7 oeufs 
blancs. 

Impatiente commé vous me connaissez, je n'at­
tends même pas d'avoir pondu· le dernier pour dé­
marrer la couvaison : couchée sur ma future fa­
mille, je cesse de chassèr. Désormais, ce sera 
mon mari, un être très gentil, très serviable et 
tout, . qui me rayi taillera. (1.) 

Le temps passe et, au bout d'un mois, miracle! 
c'est la naissance! Comme je n'ai pas commencé à . . 

LE DEVELOPPEMENT DE t.: EFFRAIE 
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couver les oeufs tous â la même date, êvidem~ent, 
les jeunes ne sortent pas en même temps. Il faut 
même parfois plusieurs jours pour que le benja­
min de la bande montre le bout de son bec! Ce qui 
vous explique que les jeunes effraies soient sou­
vent de tailles fort différentes. 

La croissance de ces petits chéris est assez 
lente. A l'âge de 15 jours, leurs yeux s'ouvrent 
seulement. Mais à 40 jours, les voità plus lourds 
que leurs parents, les goulus! Leur beau plumage 
commence pourtant à peine à recouvrir le vilain 
duvet grisâtre qui leur servait jusqu'alors de 
toison. A 60 jours (c'est à dire : deux mois a­
près leur naissance) ils sont complétement emplu­
més. La sortie est proche. En attendant, quel 
concert mes amis, lorsque la nuit s'installe! Ce 
sont des ronflements, et . des renifleme~ts, et des 
chuintements, et des soupirs, et des ·claquements 
de bec ••• J'aime autant _vous .dire qu'en bas les 
habitants. pressent le pas en ·entendant ·résonner 
au dessus de leur tête les accords Çie · cette .peu 
rassurante symphonie! 

Mais les meilleures choses ont une fin, hélas! 
Les petits, âgés environ de 80 jours, quittent 

• 

('1) . Contrairement a bon nombre d'oiGeatA'X sans morali!::é, les couples de 
chouettes etf'raies sont en ~~al uni~ t.H'' la yie. . 

~ .occu pe:z. 
pss d'eu" 
et ta\t.es 

votre v dote! 
• 

. . .· ' . . . . 
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bientôt le clocher natal et entament leur dur 
apprentissage de chasseurs de mulots. Les débuts 
sont difficiles et je me demande ce qui se pas­
serait s.i les parents n'étaient pas là pour pal­
lier les insuffisances du premier temps ••• Mais, 
rapidement, les Jeunes finissent par maîtriser 
à la perfection leur métier de Rapace. Devenus 
indépendants et libres, ils s'éloignent vers des 
contrées lointaines •. 

L'été se· termine. Je me retrouve seule, dans 
mon vaste clocher silencieux et vide. Elle est 
encore. loin1 la prochaine saison des nids et 
peut-.être meme ne la verrai-je jamais car, avant 
cela, il me faudra franchir la terrible épreuve 
de l'hiver. 

L'hiver et ses longues, longues nuits de nei­
ge: Sous l'épaisse couche·gelée, les petits mu­
lots ont creusé leurs galeries, ils ne se ris­
quent plus à découvert. En dépit du froid glacial, 
il faut survoler longuement l'etendue désolée, . 
des heures et des heures, pour ne se repaître 
trop souvent que de quelque rat famélique ou de 
quelque moineau maigre · cueilli par hasard au dé­
tour d'un buisson ••• quand on ne rentre pas bre­
douille et la faim au ventre! 

Et peut-être- hélas! -à l'heure même où les 
petits CPN, ces égorstes, bien au chaud sous leur 
édredon, ne penseront qu'aux joyeux tours de luge 
du lendemain matin, oui, peut-être alors ne serai­
je plus qu'un ~riste petit cadavre allongé dans 
la poussière, sous ma poutre ••• 

C'est une histoire qui finit triste ••• 

Pas du tout! 
Ça tinil; rigolo 

au c.oritYaire 

"1 9 /) Une sale 
b8te en 
moif'IS ! 
BOtl . 

débarras ... 
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Vous avez pu voir en page tous les ennemis de l'effraie. 

Mais, combien d'effraies y a-t-il dans les ~rdennes? 

Une par village ? Beaucoup moins ? Beaucoup plus ? 
Si vous le voulez, tous .vous allez aider LA HULOTTE 

pondre à cette question. 
Comment ? 
Tout simplement, en faisant : 

• 

DE MAl A 

S"'-" 
sur L' 

e en 
FR 

la 
uête 

• 

• 

' , a re-

OU LA CHERCHER ? - Dans le village, l'effraie 
ter l'ég~ise, un pigeonnier , 

une grange, une ruine quelconque ou d'autres sites 
inattendus. 

peut habi-
• un grenJ..er, 

parfois 

COMMENT LA REPERER ? - A ses cris : Au vol, c'est une sor­
te de " KRRRUUUUUUU ! ! ! " (et non pas 

un "HOU!"). Au nid, toutes sortes de cris bizarres : un ron­
flement (exactement comme quelqu'un qui dort), des bruits de . ,. 
locomotJ..ve lachant sa vapeur : 11 PCHCHCHCHCHHHH ! ! ! ", des cla-
quements de becs etc ••• 

REMPLISSEZ LE QUESTIONNAIRE pour ~otre ville, votre vil­
lage, le village où vous passez vos vacances etc. Si vous avez 
trouvé PLUSIEURS EFFRAIES renvoyez autant de questionnaires 
(recopiés) que vous aurez trouvé d'effraies différentes. 

RENVoYEZ VOTRE QUESTIONNAIRE m~me si, après avoir bien 
cherché, vous n'avez pas trouvé d'effraie~ C'est tout aussi 

1 important de savoir que cet oiseau n'existe pas à tel endroit 
que de savoir qu'il y est présent ••• ,. 
. PRENEZ LE TEMPS de CHERCHER : l'enquete ne se termine 

qu'au mois de septembre ••• 
. . 

TRES IMPORTANT : Surtout pas d'acrobaties téméraires 
pour trouver un nid : un petit hulottin 

A 

avec une patte. dans le platre , ça ne res-
semble à rien. 

LES RESULTATS DE L'ENQUETE SERONT PUBLIES DANS LA HULOTTE 
DU MOIS D'OCTOBRE. 
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Pé)5 de raies sur la poitr-ine 
face en forme de cœur. 
clessous qyel~u~tois plane pur_, ~uel~uetois 
roux fonœ : cela depend des 1nd lVidus . 

Il--- - ,., : + - ~ no J ~ ,. "' ,.. "' "' "' À " " ' VU''"'!' ....,""' ~ _ cru u u u u u u u u . .•• · 

pr-ès ~es maisons. 

yeux rtoirs ( cést la seu\e avec l'effraie à 
avoir les yeux. noirs) des.sous rayé--. 
r,lurna_ge 9enre eéorc~- gris ou r'oa.tx se\on 
les IYldivadus. · 

1'.~ ~­CJ'Ùb -'V\.eO : KOU -WITT! 
. 

~t ·1UVv HOU kout !)eut 
et be .t 1.fl!Yû': ~ ..wne- b..uite k . 
hou- hou- hou ~-

dans les bois. 

LES HIBOUX· ONT DES AIGRETTES . 
OU ''ORE\LLES''- . LES CHOUEiiES 
N' E.N ONT PAS. 

., retite çomme tAn merle . . 
· air pl_utô~ hargneu:x1 à cause ·. des 

sourc'l ~ fr-onces • . . . 

~ 

.O 1... 1 h ./.4-.~h/ . 1 

~ : cou . '"'"'l"'"""" ~!rU/""~ ~l'lfVI..,..,,., 

dans les vergers et \es .· parcs 

, 

• 
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Longues ''oreilles" 1 yeux jaunes 1 pl'-'m~e 
très. rayé couleur d·ewrœ. Le Moyen-Düc 
s'allonge souvent dans le sens de \a 
hauteur et arrive à se faire passer · 
pour une branche . 

.&wml: ~ ~: 
~ou~/~ 

• 

i\ ne n\vhe pas dans \es Ardennes 
mals on en voiè un de temps à 
autre . Chasse souvent en plein 
• 
jOUr. 

Pas la . peine de vous faire sa 
des cri pt ion 1 pas la peine de 
vou~ donner sa vo•X : vous 

. ne verrez. sans · doute 
jamais le qrand -duc, 
cel:: oisea~A dé 1,10 m 
d'enver~~re 1 autrefois 
couran"t dans \es Arden-nes 1 aujotArd'rn.•• ~resque /' . 
cqmr\ét:ement e)Ctermine par 
l'nomme. 

On estime à une ~lnquaYltai ne 
envl..-on \e nombre · 
de~ c.o uple$ de 
6orands -ducs 
survivant en frc9Yice 
à l'heure actuelle 

• 
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k ~L ~ ~: On parle de plus en plus du Cha~ sauvage. 
. Presque toujours d'ailleurs pour annoncer 

qu'on en ~ tué un ici ou .là . Le Chac sauvage esc- il 
rare? · 

. . 

PROFESSEUR· BALLOCHET : - Tout d'abord, une re-
marque : il y a Chat sau­

vage et· Chat sauvage. En effet, vous trouvez dans 
la nature une quantité de Chats anciennement do­
mestiques qui sont retournés à un état pratique­
ment . sauvage. Ils se ·passent complétement de 
l'Homme et vivent comme n'importe quel renard ou 
n'importe quelle fouine : · ce sont ce que l'on ap­
pelle les "chats harets". Ils sont très nombreux. 
Le vérita:t>le 11Chat sauvage", encore appelé : "Chat 
forestiertt est lui, toutes proportions gardées, 
relativement rare. 

) 

1 

• 

' 
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A quoi reconnaî~-on alors le ve'ri~able Chat sauva9e? 

PR, B. : - Ce n'est pas toujours commode car ils 
se ressemblen~ parfois bougrement! 

Le Chat sauvage est légèrement tigré, sa fourru­
re (grise ou fauve selon les individus) est par­
ticulièrement fournie. Mais ce qui seul permet 
de l'identifier, c'est sa queue : une queue très 
épaisse, cylindrique, qui porte de 3 à 7 anneaux 
bien noirs. Le bout de cette queue est toujours 
noir et. · arrondi, comme 1' extrêmité d'une matraque 

1\ y aussi la taille : le Cha~ sauvage est très, très 
gros , non? 

PR. B. : - Pas du tout! On a énormément exagéré 
sur ce sujet : les journaux ont parlé de chats 
pesant 10, 12 et même 16 kilos. En réalité le 
Professeur CONDÉ, de Nancy, qui a pesé des di-_. 
zaines et des diz-aines de chats sauvages, n'en 
a pas trouvé un seul qui dépasse l.es 8 kilos! 
Disons qu'il a la taille d'un gros m~tou, sans 

.·plus, mais sa fourrure très épaisse lui donne ­
une carrure impressionnante le faisant para1tre 
beaucoup plus gros qu'il n'est en réalité. 

Où peut-on rencontrer le Chat sauvage ? 

PR. B. : - Quand on dit : "sauvage", on pense 
aussi t8t : . grands bois solitaires, fo­

r~ts immenses de sapins, espaces à perte de vue 
etc •• .- -En réalité,- le Chat forestier vit dans les 

. endroits les plus communs : il fréquente les 
taillis, les clairières, les bois de feuillus 
même les plus petits. Il affectionne aussi les 
c8tes couvertes d'épines, les friches, le bord 
des étangs et les marécages où il recherche les 
rats musqués. ~ 



llO · 

Mais il ne craint pas non plus de s'aventurer 
à la chasse aux 11 souris" dans les pâtures, à 
découvert, quelquefois même près des maisons. 
En un mot, .on a des chances de le rencontrer par­
tout mù il peut trouver sa proie favorite : le 

. Campagnol des champs ••• 

Je croyais qu'il se nourrissait surtout d'oiseaux? 
PR. B. : - ça, q'est .la légende! On en a fait 

courir des fables sur le compte du chat 
sauvage! La plus solidement enracinée est certai­
nement celle qui consiste à l'accuser de se nour~ 
rir presque exclusivement d'oiseaux ••. 

Et puis,·un jour, un éminent professeur de 
Nancy., le professeur Condé, a décidé d 1 examiner 

. ' , la chose de plus pres. Il a analyse. le contenu 
de 139 estomacs de chats fores~iers tués dans 

··15 départements du Nord de la France. 
Certains de ces estomacs étaient vides ou 

· contenaient des proies à demi-digérées et impos­
sibles à reconna!tre mais, sur 11·7§ animaux iden­

. tifiables, il y avait : 
11115 petits rongeurs (campagnols, souris, 

rats musques etc.) • 

1 jeune lièvre 
2 belettes 
9 
8 
6 
2 
3 

• 
musara~gnes 

• 
o~seaux 

grenouilles 
insectes 
escargots 

Oui, vous avez bien lu : 1 ~1 1·5 rongeurs contre 
8 oiseaux! Et ce ne sont pas des affabulations 
plus ou moins délirantes mais des constatations 
absolument irréfutables! 

Le Cha.t sauvage est donc un animal Vltile ? 

PR. B. : - Vous savez : ces notions de "nuisi-
bles" et d'"utiles", cela me parait 

passablement démodé· et ridicule. Utile à quoi? 
Nuisible pour qui? Prenons 1 .' exemple de notre . 
chat sauvage. Il est capable de tuer un lièvre, 
c'est rare mais cela s'est vu. Le voilà donc 
11 nuisible" au regard des 2 millions de chasseurs 

- ... . . -
• 
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. . 

. 

qui veulent "protéger'' les lièvreè (pour se ré­
server le plaisir de le~ tu~r e~-m~m~s d •·ail­
leurs, mais cela c'est une autre histoire ••• ). 

D'un autre c8té, le même. cha.:t sauvage. con­
somme réguliérement 20 à 30 campagnols par jour. 
Quand on pense aux dégâts occasionnés dans les 
cultures par les campagnols et à la_ rapidité 
fantastique avec laquelle ces derniers se re­
produisent, en fin de compte, c'est énorme! AJ 
lors, d:u coup, le voilà 11utilen aux yeux des cul 
tivateurs et aussi des 48 millions de França~s 

· ~~~~~· 
~q{' 
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'l'l . ' d , f' qui ne chassent et qu1, a tout pren re, pre e-
rent ne pas voir les cultures envahies par les 
rongeurs~ ••• 

Tout dépend, vous le voyez, du po.int de vue 
sur lequel on se place. _ 

\ Pourtant il nest toujours pas protege' par là loi ? 
PR. B. : - Non et cela s'explique. Jusqu'au-

jourd'hui, les lois concernant les ani­
maux ont toujours eté faites par les chasseurs 
qui estimaient être. les seuls à pouvOir décider 
dans ce domaine. 

C'est à dire que 2 millions de personnes dé­
cident seules du sort des b~tes sauvages qui in­
téressent en fait la -TOTALITE des gens. C'est à 
dire àussi, je , le répète, les 48 millions de 
Français non-chasseurs ••• 

En fait, je crois que chaque animal a droit 
à la vie. Et l'homme me parait mal . placé pour 
décider si tel ou tel est nuisible ou pas, étant 
donné que, les trois-quarts du temps, il conna!t 
fort peu de choses sur la vie, les _ hab~tudes, . 
la nourri ture de 1 •·animal en ·questiont Ainsi,- il· 

Tu t'souviens 
des années 

10 ? ... 
Att-ends 
voir ••• 

• OUf ! La lubte l'rtY",t:n:'!""' 

\a rage , la chass:e au 
· renard 1 1es 9a1.ages, 

les deterrages . 

Une arm~, 
(ga devait 
€ t1'e et' 13) 
55 renards 
que j'rti fWh 

P.ftf! 
Cest 

t"ien ~a ! 
- 34 

bb•reaiAx 
' . a mo• 

• 

qu.~t-ce 
qu'on a pu 

Hing~és! 
~ tout 5eul ! 

rigoler 1 

1 
1 

1 

1 

• 

• 
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23 
a fallu attendre 1970 pour savoir exactement ce 
que mangeait un Chat sauvage et en conclure 
qu'il était·complétement aber~ant de l'exterminer! 

La vérité, c'est que chaque bête occupe une 
place bien précise dans la nature : d'une part, 
elle commet certains dégâts. De l'autre, elle 
nous rend certains service que nous 'sommes le 
plus souvent à cent lieues d'imaginer. 

Si, sous prétexte des quelques dégâts qu'elle 
nous occasionne 1 nous décidons de l'éliminer, 
elle cesse du marne coup de nous rendre les ser­
vices et cela peut tourner en catast~ophe ••• 

C~mm~t~a? · 
PR. B. : - Prenons un exemple simple : -le Geai. 

A priori, voilà un oiseau "nuisible" : 
il commet des ravages ·dans les j ardin.s ., il dé~ . 

# . . . . 

truit beaucoup de nichees. · 
Mais, ce qu'on ne sait pas, .c'est qu '-en .hi­

ver il transporte énormément de glands pour sa 
nourriture. Sa prévoyance naturelle l'incite à 
se cons ti tuer, un peu partout·, des réset'ves 
qu'il dissimule sous le terreau ou sous les 
~euilles. Seulement, comme il est aussi très é-

Ce que j8irnais 
le p \w; 1 c'ét:;a il; 
\eu..- tirer dess us 
quand i\ s sor­
taient du terrie'/ 
à moitié morts ... , 

• 

Moi c'était 
les ~bts. 
Voir les petits 
à demi -asphy,cie's 
c.radler \es 
Pron ch es à mes 

pieds 

AAAAH! 
Q.uel 

1 p\aisir. 

... er le 
dernier 
chat 
sauva9e 

-

... et le 

Et f>lAÎS 1 

·peu après, \e 
del"nier 
l""enar-à es~ 
mort ., 

· · dernier 

.· 

. 

.... et \a · 
dernière 
.Pouine 

blaireau 

Quartd 
_,__.., ,.. 

meme,; 
Heureu­
sement 
que ces 
Vêtes -là 

ne 
sex-vaienl: 
à r\en! 



to e que sa rn mo1re est fort courte, il en 
oublie par la suite les trois quarts. Le résultat 
c'est que, sans le vouloir, il a .planté des chê-. 
nes. ·La forêt se renouvelle grâce à lui. · 

Alors : . "utile?". 11 nuisiblen? Je ne suis pas 
assez fort pour répondre : il faùdraiti avant, 
faire le compte des petits pois en moins et des 
grands chênes en plus. Peut-être serait-on .sur-, . . 

pris du resultat ••• 
Ce que l'on peut dire simplement, . en ce moment, 

c .' est que les geais- sont beaucoup trop nombreux. 
Mais pourquoi sont-ils trop nombreux? Tout sim­
plement parce que l'homme a exterminé les deux 
.seuls Rapaces qui s'attaquaient à lui et l'em­
pêchaient de prolif.érer : le Faucon . pèlerin et 
surtoùt 1·' Autov.~ (à.:.ne pas confondre avec le 
Vautour). Ces deux· Rapaces étaient considérés 
comme nuisibles car on les accusait, . eux aussi, 
de s'en prendre au gibier. · · 

Aujourd'htA} /l'Autour et \e Faucon· pèlerin 
sont probeges ? . . 

ER. B. : - Oui, comme tous les Rapaces. Mai~ · 
pour eux, il est probablement trop tard 

car ils ont atteint le seuil .de la disparition.· 
Vous voyez que tout est complexe dans la nature 
et que le simple fait de détruire .un maillon de 
la chatne peut avoir ·les répercussions les. plus 
graves et les ;Plus inattendues •.•• 

Le Chat sauvage est- il te roce ? · 
FR. B. : - Nous parlions des légendes .qui ont 

·la vie dure : eh bien, ·en voici ·une 
seconde. Le Chat sauvage n'est pas ·féroce du 
tout! On est allé jusqu'à le comp~rer au tigre, 
au lynx ou à la panthère et à colporter sur son 
compte les histoires les plus invraisembl.ables. 
·en a dit par exemple qu'il n'hésitait .pas à .pour­
suivre l'homme "jusque dans sa demeure. et à .Lu­
TTER AVEC LUI JUSQU'A ·LA MORT" (sic) 

La ré ali té est beaucoup moins glorieuse : dès · 
qu'il sent venir le danger (c'est à dire : l'hom­
me) le Chat sauvage se terre, disparaît dans la · 
végétation avec laqu~lle il se confond parfaite•· 
ment et attend alors que toute menace soit écar~ . , 
tee 0 · l - l 

rourèanè sur \es ocos e Cha sau e a vra\m nt. lair 



LES BELLES 
LEGENDES: 
DE LA 
HUL011E 

d'un fauve berri ble .•• 

Et à œ moment-là, 
- (i~OUMCH!- le grand 
méchant Chat sauvage 
dévora le petit cha-

' -peron rouge .... 
--......__. --- :) _ __,~..,...--:, ~, 

PR. B. : ·- Sans doute. Mais il y a une explica-
tion -tr_ès simple : toutes ces photos 

ou presque ont été prises dans des zoos ou dans . 
des élevages. Or, dans de telles conditions, l'a­
nimal se montre toujours effrayé par le .photogra­
phe. Il adopte alors une attitude dite : d' 11 in­
timidationu dont le but unique est d'épouvanter 
l'agresseur. Et il faut reconnaître qu'il y ré­
ussit parfaitement! Les oreilles couchées, le 
poil hérissé, toutes dents -dehors, ses yeux verts 
fixant l'adversaire, pr~t semble-t-il à bondir 
d'une seconde à l'autre, il impressionne, c'est 
certain. . 

Mais votre chat domestique, mis en présence 
d'un chien par exemple, ne s'y prend pas autre­
ment. Et ·vous constaterez que tout son ''cinéma'' : 
crachements, sifflements~ hérissements etc, suf­
fit, neuf fois· sur dix; a éviter la bagarre. 

Pour le Chat sauvage comme pour le vulgaire 
c~a~ de gou~tière, 1~ p:i~cipe n° 4 ~e la stra­
tegl.e est s1.mple : 11 1nt1m1.der 1 ·• assa1.llant et 
1 ':éloigner sans combàttre" ••• 

Je suppose ~out de même qu'il ne se ·Ia·,sse pas attraper 
sans se défendre ? . . 

PR. B. : -Evidemment, non! Le professeur Con-
, dé, qui -a élevé de nombreux chats fo-

restiers, a fait à ce sujet des obs~~vations tout 
~ 



'2.6 
à fait surprenantes. 

Ainsi, il a constaté que le Chat ne se défendait 
vraiment que si l'on s'approchait à MOINS DE 50 
cm de lui. 50 cm : c'est très peul 

Cette distance critique étant franchie par l'a~ 
gresseur, il se détend brusquement et frappe de 
sa patte avant, toutes griffes dehors: Les bles­
sures qu'il inflige alors sont cruelles mais avouez 
qu'à ce stade il faut vraiment l'avoir cherché! ••• 

Le professeur Condé a fait d'autres constatations 
étonnantes: il a remarqué · qu'à force de le voir, 
ses Chats sauvages avaient fini par ne plus le 
craindre du tout et qu'ils l'attaquaient dès qu'il 
pénétrait sur leur territoire ou s'approchait de 
leurs petits. · 

Par· contre, .si le professeur était accompagné 
d'un étranger inconnu d'elles, les pauvres bêtes, 
qomplétement terrorisées, perdaient toute agres­
sivité et restaient résolument sur la d.éfensi ve! 

• 

Voilà qui eni;iame sérieusement, n' est.-c~ pas, la 
légende du fauve "terrifiant1 féroce et pour tout 
dire intraitable" de nos for~ts! 

• . / 

... - . 

- • 
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Vous ne eonnaissez 
as la dernière 1 

Le CPN de NEUVIZY, pl"us connu sous le nom de PAN, trou­
ve parfois de droles de trucs dans ses nichoirs (il en a po­
sé dans les 300!) ••• 

Tenez : l'autre jour, une mésange chàrbonnière! 
Rien d'étonnant direz-vous. 
Sauf que la dite- mésange - sans doute quelque peu dis­

traite par l'arrivée du ~rintemps - avait construit son nid 
sur •.•• · un muscardin endormi. 

Le muscardin a déposé une plainte pour viol de domici­
le privée et interruption intempestive du s ommeil hivernal. 

Le CPN de NEUVIZY (enco~e lu i !) trouve quelquefoi s des 
bestioles inattendues dans ses : nichoirs. · 

Dernière en date : une portée d'écureu i ls bien dodus. . . . . 
Inutile de vous dire qu'il s'agissait d'un nichoir as-

sez gros, muni d'une entrée de taille respectable. ••• 
Liste cpmpl ète des locataires du PAN durant ces trois 

dernières années : Mésanges (charbonnière, bleue et nonnette~ 
Moineaux (domestique et friquet) Sittelle, Etourneau, Merle, 
Hulotte, Muscardin, Loir gris, Lérot, Mulot, Gu~pes, Fre­
lons, Ecureuil et ••• Chat sauvage! 

Des nouvelles de l'ancien directeur de LA HULOTTE, Her­
vé Barré: ça va bien , merci. 

. . A 

Hervé Barré est actuellement quelque part dans le Pole 
Sud, vous dire où c'est autre chose (vous n'aurie~ pas vu 
tra!ner mon atlas par hasard?) et .il étudie la couvaison du 
Manchot. 

Ci-dessous, une photographie exclusive : Hervé Barré 
partant le matin à son travail. 

21 

Le, premier- 'fiAI 
rit, je l&.ci mets 

1-1t1 CD&.(~ de 

esa fa·.t 
YY\31, tl~ 

p0ll'l9 

-

co "'f 
~~ ...... , de.dkoin 

maflcko 



2S 

LES NOUVEAUX C.P.N 
VITE FAIT SUR LE GAZ : la liste des 4 nouveaux 

CPN du mois d'avril. 

* C.P.N de CHARLEVILLE-MEZIERES 
(8 membres) 
resp. adulte : M. MIQUEL 
resp. jeune : Marie-Ange PION (1o, rue des 

Jonquilles - 08150 Lafrancheville 
*C.P.N de TOGES 

(5 membres) 
resp. adulte : 

• resp. Jeune : 
on va pas tarder 
Patrick Fessier ~ 

*C.P.N de CHEHERY 
(8 membres) 
resp. adulte : Pierre DEOM 
resp. jeune : Bruno HENRIET 

*C.P.N de FRENOIS 
(7 membrés) 
resp. adulte : Michel THIERY 
resp. jeune : Bernard COLIN 

' . . a savo1r qu1. 

. (3~ /. ) 
....:~~,..x...;:.;;./~ ~ ~ : ~ ~euN) 4e ~ ~ ~ ~~cLi 
dR, -0\.UfV ..um-~ . Ça; 1'(\E, ~ ~ I::J.(JITib ~ ••• 

A L'HEURE où vous recevrez ce numéro de 
LA HULOTTE, le Centre de BOULT AUX BOIS - ce 
malheureux volatile qui a bien du mal à sor­
tir de l'oeuf- aura connu une mésaventure de 
plus. 

C'est en effet le 9 mai que le Conseil Gé­
néral des Ardennes se réunit. 

Entre autre~ au programme des réjouissan­
ces : la question de savoir si la création 
d'un Centre d'Initiation à la Nature . dans l'Ar­
gonne est ou non d'intérêt public ••• 

Moi, j e trouvais ça évident ••• Enfin~ bon. 

• 



Je ne dois pas être comme tout le monde·. 
Alors, le Conseil Général des Ardennes 

t-il accepté d'ouvrir le centre de Boult? 
a-

• 

Pour le savoir, ouvrez-vite les numé~os des 
10, 11 et ~2 mai de votre quotidien préféré. 

Si la réponse h'y figure pas, ou si votre 
maman a déjà allumé le feu avec la page du 
Conseil Général, lisez le quatrième épisode 
de notre grand photo-roman : "LES MESAVENTURES 
DU CENTRE DE BOULT AUX BOIS~' 

• 
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La Hulotte. Un franc. Chez tous les ,marchands 
de nougats. 

• 

petit problème à l'intention 
des mait res d'école : 
UN LIV'RE RELIE SUR LES ARBRES 

Une HULOTTE "spécial-arbrestt coÛte 
cdûte au ninimum 20 Fr. . . 
un seul franc tout rond. 

- SACHANT que dans la HULOT~ "s~écial-arbres" figurent 
les 40 arbres courants des Ardennes et que, rien qu'avec ça, 
on a déjà du pain sur la planche~ 

- CONSTATANT d'autre part que la coopérative scolaire 
n'a pas d'argent à jeter par les fen~tres, 

• 
-N'IGNORANT PAS1 par ailleurs,qùe la HULOTTE a fait ré-

éditer 3000 n°7 à couverture vert pistache et à beau papier 
blanc et que, par conséquent, tout le monde sera servi, 

CALCULEZ : 
. 

I 0
/- Combien de petits spécial-arbres pourrait-on ache-

ter pour le prix d'un seul livre ? 

2°/ - Combien de petits hulottins pourrait-9n équiper 
pour le prix d'un seul livre ? 

3°/ - Combien de sorties pourrait-on faire rien qu'avec 
un . seul petit "spécial arbres'-' 1 

_,.,_~ ky)J 
n°1 -'' Sp~ta\­
-arbres'' - 11 F 

LA HUlOTTE 
ea,& de 
~ulreéc.wit 

.... 08 -~. 
< 

REPONSES : 

i i i eT eT no / o E 
•Tew sed ~f9Œ /oZ 

·axqwou u~e+xa~ un /oi 

• 
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DEU)(tEME SURf>RISE : CE CHAT SAUVAGE 

31 . , 
v.-.. 1 1'\RR\VE SUR PLACE , . .. . 
PREMIERE SURPR\SE, 
Qu'EST- CE ~UE SE VOiS'? 

PARLA\i ~ C'ETAtT . LA PREMÎÈRE FOiS DEPUiS· 
L.A 1-ÎBÉP.AïiON QUE JE VOYI'ItS UN CHAT 
SAUVAGE. PARLER ••• 

UN CHAT .S'AUVAGE! 
Psss\~~! .,.Je crv\s 

Nom d'une 
pipe 1 toi , mor1 

graYid chasse~r! ,...;;... que bu 

p • • • 
VIeUX' 1 je. VBtS 

tapprendre à tuer 
\es lièvres el:; ·les 

c.\,ev..-euils ! 
• 

t'apprêtes à 
fa\re une 

gn:>sse, 
grosse 
b2tlse ..• 

' · ••• une. b~tise 
• 

grosse c.omme 
. toi •.. 

•• • . sav\s vou loir""-'= 

20 cam?agnols 
multi~iés ~r 365" 
j ours de l'annie, y 
comllris \es dimaYlches 

et jours fériés .----.... 
iaiS \e 
compte, 
grand 
cna5seur 1 

Yoyor1s , 
'VO~OY'IS 

voyon~ ... 
36'5 'X2 .,. 

a-no gna-gl'l3· 9~ 
g no --===::::\ t:::=:;, Q )( 6 ~ '1'2 , ,2. 

gno L e.:;; '1 : -15' ••• 

J'EIAÏS À ,. 
COUP SlAR UN 

GRANt> C.HASSEUR. 
• • 

MAIS QUEST\ON 
CALCUL 
MEtfTAL ••• 

te vexer! 

Cherc~e pas : • cela 
~ait: t 300 

C'ampagnol g ! 

p 

1300 

"!rnpaghols 
a mo\ 

tout Se&AI. 

Et c.e 
n'est 
pas 
tout! 

:• )t 

, 
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CE N'ÉTAiT PAS IOUT, E.N EFFET: 

'éhaque campa9nol dlève" 
au rnih\mum 4 .portées 
de 5 petits par an . 
cest à dire : ·20 petits ... 

. 
ce qut nous 
donne: 

7300 
c.am?agnol~ 
X 20 petits 

:: '156 000 
campagnols! 

C'EST fOU CE au 'iL AÏMA.\T 
.LES OPÉRATiONS 1 CE SATANÉ . 

CHAT SAUVAGE ••• 

r chaque campagnol mange 
minimum 7- gramme~ de 

nourriture par jour 
-.----< 

·V · parmi lesquels 
une bonne part 
de c.ér-éa\es 1 de 
raclnes et de 

\ plantes 
agYicoles 

. 
ce qw 
nous 
donne ... 

JE RESSENTiS ALORS 
UNE SENSATioN BtZARRE ••• 

••• UNE . SEN.SAil.ON quE . jE N' AVAÎS 
JAMAiS ÉPROUVÉE AUPARAVANT ••• 

Ceci . dit, 
• Je commence 

... . 
a avot-r 

\es fourmis 
dans les 

patres 

Fourmis? 

Si. b..t me 
détachais? .. 

( 
1 

TOUT .PE SUlTE! 
TOUT .DE SUÎTE! 

mon· petit 
chat- chat 1 

Oh~ \e 
bon 
chat-

. -c\,at 
1 
• 



/ 

CE N'ETAlT PLUS UN CHAT: 
C'É\AÎT UN ORt>ÏNATEUR ••• 

••• cequi nous donne: . 
1 .9rammes · -

x .-156' ooo c.arnpa9nols 
• 

092. 000 grammes 

... soit: 
UNE TONI'iE 

de récolte 
perdue •. 

Une 
tot~ ne 

blen 
1 tassee. 

. . 

.. ' . . 
... POUR L..A PREM\EP.E FOlS DE MA VlE 1 

JÉ RESSENTA\S DE LA PiTiÉ !. ... 
ui cést- qua 

voulu ll.ti taire 
du bobo, à mon 
pebt minet à 

• YY\01 

· On va lui 
• SOigner sa 

~etlte _ papa H-e ... 

. , et 3\)rès~ 
., 1 • ' ~-.... 1 ·guern-a ..• 

Tout ~ contre 
une seule ~el:ite 

cartouche 

rest à 
prendre .. 
ou a 
laisser. 

. A propos: 
~ pèse 

GOlnblen, 
une 

cartouche 
? • 

0 

•u .!E NE M'EN 
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:rAMAiS REMÎS! 
• 

~........,--SU\S 

Bols bien 
le \olo, 
mon 

gamin,,, 

• • 

E.è le prem\er 
qui te couche, 
je h.ù mets 
un marron . 

OUI 1 OUI 

t 'es gentil, 
là ... 

[~t~ 
~~du. 
~/ mangera 

toùt p\e.tn · 
de campa-

"'- -9nols 
~---.........-
~ ~, .. · 

• 
'l'l1.CUD 

~ 
'metm.e.-



• 

Les plantes mentionnées dans le calendrier naturel de 
ce mois sont : soit très faciles à reconna!tre, soit très fa­
ciles à trouver, soit les deux en m~me temps. 

Puisque votre tante Eulalie vient justement de vous of­
frir une bo!te de jolis crayons, ça tombe bien : · vous allez 
pouvoir les mettre en couleurs. 

Toutes les plantes présentées dans ce numéro poussent 
dans les bois. 

••• Je vous dis ça : 
trop où faire une ballade 

• 

c'est au cas où vous ne sauriez pas 
• • ces JOurs-•1· •• 

fleyrs violet-bleu 
pa"ois ·t-i.rant sur le rose 
group~es 2 par 2. 
olA 3 .rer 3 

1 / 

~ ... ~ .. , 
' , 

'\>(. •.• v-e. 
1 

fe illes · 
\~èrement en 
.forme de cœur> · 
pl4s ou mo·ms 
velues1 , 
oy~osees !2. a 2 



~~et~ 

d~YI.S les. ra){in~ ombragés 
et les bots trats. · 

existe auss·, en b\anc . 
~réc.·,sez alors t '" h)'m Ul4'l'l ~ 
sur votre cor:-nrnande. 

0 

efam.c fi 

1>éta le de­
~ compagnon 
(~o-u,~) 

dans \es hales 
les SOL1S- boi~ 
\es for-Bts clair-es 
(sur\;o\At les .... 
forêts de C-henes) 

péta\e de 
stellaire 

Ne. nous 
+•ons 

jamais 

35" 

aux 
apparences 
mon che..­
Waisot'l! 

• 
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dans les bo.ts fràis, 
\es ravins . 
en colol)jes 
quel,Ç~ uetois 
hom~reuses. 

Cest à œs 
heures- là qiAe. 
bu rentres, toi ? 
Je parle ~ue -t'a!; 
et! co re _éte/ mar" ger 
de Yail avet; \es 
c.o?ai ns au· heu d1al\e( 

~ la c'has5e ! .. 

L'AIL SoN NOM, 

0 

. ~ . 

lS~ ·. 
~ 

dana tes bois clairs · éatWe.: ~ 
àe feuillus 1 
\es ébo1r1lis, . 
les penres rocailleuses 

(~@~4~) 
' 
' 

, 

* 

/Jtu~fY]k'rrvv 
:2, 

(,à, . .d,u.-

~) 
' 

~ 
·~ïo& .~ 

L'ai\ de.S b·ois peut rem­
-?\acer \'ai\ des jardins 
en. vuislne . 1\ soigne les 
c\,art~~s , \es ·fu rondes , 
\ aY)emie, \es r'huma­
- tismes. 

Save4-voùs seLAiemenl:. 
que le mugMet est 

toxi~ue ? ... 

. . 

Hein ? Les '.feuilles, 
le~ {).eurs, c. ~st 
veneneux , tout 

.t;a ! .. , 

---__.;...-----. 

. :. ·aînsi dal\leu.,.s que 
\'eau des vases a'/ant 
c()Y)l::eYlu du mu91.1ét ! 

Le muqtAet a les: 
même! ett'ets 'ftAe 
\à d igita\~, c.esè · 

VOlAS d\re! 



-

r 

0 

10-U. 

Le .fruit bleuâtre de \a 
parisette ressemble à un 
grai~ de raisin : il contient 
un ·l'~i so!l m!rc~ti~~e 
(:: ~l-4' féi1t dormir)-· , 

~~si il.- ... 
RR~RRRR·-­
p~!.iii . ---­
AAttP.RRR· ··· 

• 

Si t~ssayes 
, encore 

d empoisonner 
rnon 9Bmin, 

tu vas te. -faire 
sonner \es cloches, 

toi, u-na ut ! 

t/ 

• 

. 
A l'om bt-e des 
grand' arbres, · 
&ms les endroits 
les r.\usJ:> sombres 
de la Tor2t . 
en p~rtict.Aiie: 
sur \es terrams 
ca\caires. 

AVEC TOUS CES 
CUE.ILLE.URS l>E MUûUET1 
ON A 9\EN t>U MAL A 

TêNIP. LE COlJP, ALLEZ! 
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< 

/ · / 

• 

DaY'Is les bois de tet..tll\us 
en rartiw\ier les b~is de 'hêtf'es'. 
E~ colonies 

(~ d~..uR .à-~) 

Les .fl~ur.s 
ne sentent r-ien 
qué!nd elles ~oY'It fr-aîches 
m ... s 
lorsqu ~n les -fait sécher-
elle~ d~gent une odeur- très .forte 
d~ vanillé 1 
de foin frais 
e~ de miel 

L'OfFICE 
MONDIAL , 

DE LA SANTE 
COMMUNIQUE: 

1.1 .. çhaque année, · 
de nombreux 

a\\emands 
Wleurent pour· 

avoir bu 1 à \a place. ae leur 
''vih œ tnai Il 
l'eau du vasé 
où se trouvait ~ 
. .\e mu9uet. !-



.o.u,. 

P1ed de 
VedlA 

~ai r\knan'\ ! 

'Dans les bois da ifS, 
\t.s ravins. 

Les tr&Aits r 

rouges· oranges 
du , 9otA~t SoY"It 
tres jolis à voir 
et e:)(cess;ve.menl: 

r r V.t..neneu"! __ _, r. 
~ 
7. 

'1 • . 

'\ , , 

Pe.n5ez­
-vous! 

J'en a\ 
enc.ore 

1 
~ngtt 
\-Her ~ 

f 
, , 1 

\ -
1 :d 
1 1 
\ 

' 

feuilles 
en forme de 
fer de \ance 
p,3rbant toutes 
lie \a racine. 

dans 1es bols 

(~t em, ~ 
et em. ~) 

39 

cha91Ae ~leur donY\efa 
l.me petite baie noire. 
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